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Royales ¢ Politiques.: 1§
ne puiflance comme de tres-
excellens moyens, afin d’éta-
blir la folide pieté & la verita-
ble Religion , & voilala feule
fin qu’ellef{e propofe.

D,

Etendre la Religion par-
my les infidelles, c¢’eft une no-
ble & glorieufe 0ccup1tion
pour un Roy, & qui luy con-
vient tres-fort ; mais il reufli-
ra tout autre"nent & gagnera
bien davantage avec la foy,
qu’en pouflant fort loin {fes
conqueftes par la force de fes
armes. Je fcay qu’avec de
puiflantes armées on peut re-
duire des nations entieres, &
leur faire ployer le coti en les
chargeant de fers ; maisla Re-
ligion
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16 Reflexions, on Maximes
higion {e folmet tout un
Royaume fans faire la moin-
dre violence i perfonne , &
gagne le coeur des plus opinia-
tres. Quand on ufe de cet in-
nocent artifice, la {ujettion
paroit douce A ceux qui font
vaincus, ils ont de la joie de
{e voir reduits de la forte, & ils
ne peuvent s’empécher d’ai-
mer les perfonnes qui leur ont
ofté la liberté. Ils fe croyent
meme obligez de rendre gra-
eesaladivine providence , de
ce qu’ll luy a pla fe fervirdes
armes & des combats, comme
d’un excellent moyen pour
leur ouvrir enfin les yeux
de Pefprit, & leurfaire got-
ter les admirables veritez que
fa foy cache dans fon obfcu-
| rité



Royales ¢ Politiques. 17
rité {1 my&emeufe 8{ 1 fe-
conde.

II. DECADE.

X I ( ' E futun {entiment -

< digne d’une ame
vraiment Royale, que celuy
qu’eut autrefois Pilluftre Pe-
lopidas, quand il répondita
ceux qui le conjuroient fort
preflemment de fe vouloir
ménager davantage, &dene
pasexpofer filibrement{a vie;
cetavis eft bon adonneraun
particulier; quiaraifon defe
conferver & de travailler uni-
quement pour f{oy; mais il
n’eft nullement propre a un
Roy quine doit avoir égard
qu’au bien de fesfujets, & qui
eft obligé de negliger {es pro-
pres
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